
OPERATION ENCERCLEMENT DE BAB EL OBED LE 23 MARS 1962  

En ce 23 MARS, bête et discipliné, j’ai mis un E.M.T. à  la disposition du Colonel CARAVEO et allais déposer ma demande de mise a la retraite anticipée 

à l'état major du Corps d'Armée a la caserne PELISSIER. Je rejoignais ensuite mon   bataillon à BAB EL OUED a 20 h 30 pour en assumer moi-m§me le commandement. 

Je veux noter de cette mission que ce qui me parait essentiel. 

Bâb EL OUED, le Commandant BAZIN, com​mandant de l'E.M.T.I, refusa catégoriquement d'en assumer l'exécution, me repro​chant amèrement de ne pas tenir parole puisque j'avais affirme antérieurement que je n'accepterais jamais une mission de maintien de l’ordre dans ALGER. II fut remplace par son adjoint le Capitaine PUICHAFFRAY ; L’un et l’autre  ignorant la décision que j’avais prise en ce qui concernait mon propre avenir. 

Le dispositif des différentes unités  utilisées pour le bouclage figure dans la photocopie du plan de BAB  EL OUED (joint)

Le lendemain 24, le Colonel CARAVEO est relevé se son commandement et remplace par le Colonel BORREIL, aujourd’hui Général a la retraite en Roussillon. J'ignorais les raisons de cette relève, mais sous le manteau il se murmurait que le Colonel CARAVEO avait "écopé" d'un certain nombre de jours d’arrêt  de forteresse. 

 Je ne crois pas que ce soit le fait de ne pas m’avoir confie le commandement d'un sous-groupement correspondant à  mon ancienneté de grade, comme je lui avais reproche Le Général de MENDITTE? ~', COMMANDJiNT LE C.A. A., par message secret-urgent le 232315 Z (heure de départ), suite a ma demande de mise a la retraite. 

II était plus probable qu'il  lui était reproché la fuite des éléments de l'O.A.S. S. qui avaient échappé au bouclage en fuyant par les égouts (ce qui était à vérifier) • 


' 
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La matinée de ce 24 MARS, marque par les problèmes de commandement, occa​sionnes par l'attitude du Commandant BAZIN qui était venu rejoindre ses troupes dans la nuit et qui ouvertement s'était montré trop disposé à ne respecter aucun ordre concernant l'étanchéité du bouclage mis en place par les unités non seule​ment du 5°R.T., mais encore de celles en cordon le long du Boulevard de Champa​gne. Le commandant BAZIN utilisant par le truchement du poste d'entrée de l'hôpital MAILLOT, un contact téléphonique assez fréquent avec les responsables de l'O.A.S.. A.S., dont Ier sous-préfet ACHARD 

A 14 H. 30 environ une'vive fusillade, déclenchée à mon avis sans rime ni raison, vint jeter le trouble et l’effervescence dans le dispositif militaire en partie gagné par une douce somnolence occasionne par une nuit sans sommeil. Je puis affirmer qu’en exécution des ordres formels que j'avais donnés un 

... / .. 

